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ÉTUDE QUALITATIVE ET QUANTITATIVE 
D'UN PEUPLEMENT ALGAL 

A CYSTOSEIRA MEDITERRANEA 
DANS LA REGION DE BANYULS-SUR-MER (P.-O.) 

par Charles-François BOUDOURESQUE 

Laboratoire de Biologie Végétale 
Faculté des Sciences de Luminy, 13 - Marseille 

SOMMAIRE 

L'auteur étudie qualitativement et quantitativement, au moyen de la 
méthode phytosociologique de l'Ecole zuricho-montpelliéraine et par des 
pesées espèce par espèce, la flore du peuplement à Cystoseira mediterra-
nea Sauvageau, ses affinités et ses variations saisonnières (1). 

INTRODUCTION 

Cystoseira mediterranea, ainsi que l'a montré J. FELDMANN 

(1937), est une algue photophile sténotherme « ne supportant ni 
une émersion de longue durée, ni une forte élévation de la tempé-
rature de l'eau » ; on la rencontre le plus souvent en mode battu, 
entre le niveau (elle marque la limite supérieure de l'étage infra-

(1) Je tiens à remercier ici bien vivement M. le Professeur DRACH, Directeur 
du Laboratoire Arago, qui m'a autorisé à venir y séjourner. MM. LAUBIER et 
SOYER, Sous-Directeurs, ainsi que l'ensemble des chercheurs du laboratoire, 
m'ont permis d'y travailler dans d'excellentes conditions : que tous trouvent 
ici l'expression de ma reconnaissance. Enfin, les deux relevés du mois de sep-
tembre ont été effectués à ma place par M. et L. PELLEGRINI, que je remercie 
également bien vivement. 
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littoral) et un mètre environ de profondeur; c'est toutefois dans 
les 30 à 40 premiers centimètres qu'elle se trouve à son optimum. 

Cette grande phéophycée vivace, aux ramifications nombreuses 
et touffues, constitue, le long de la côte des Albères, des peuple-
ments extrêmement denses que FELDMANN (1937) a décrits; d'après 
cet auteur, 1' « association à Cystoseira mediterranea » est carac-
trésiée par six espèces (Feldmannia paradoxa, Herponema valiantei, 
Sphacelaria hystrix, Gelidium latifolium, Gastroclonium clavatum 
et Boergeseniella deludens) et représente une vicariante de 1' « asso-
ciation à Cystoseira stricta » décrite par OLLIVIER (1929) sur la 
côte d'Azur. 

En fait, OLLIVIER a montré que l'écologie de ces deux espèces 
de Cystoseira, de morphologie assez voisine, diffère légèrement, et 
qu'en particulier leur aptitude à la concurrence n'est pas la même. 

PÉRÈS et PICARD (1958, 1964) et BELLAN-SANTINI (1967) consi-
dèrent les peuplements à Cystoseira du groupe stricta comme un 
simple faciès (1) d'une vaste biocoenose des Algues Photophiles. 

Au contraire, MOLINIER (1960) a élevé les peuplements à Cysto-
seira stricta du Cap-Corse au rang de biocoenose distincte, carac-
térisée par Cystoseira stricta et Feldmannia paradoxa, auxquelles 
il convient d'ajouter (BOUDOURESQUE, 1967, 1969) Laurencia pinna-
tifida, Boergeseniella fruticulosa, B. deludens, Herponema valiantei, 
Sphacelaria hystrix, Gelidium pusillum, Gelidiella pannosa (= G. 
tenuissima) et Bryopsis duplex (= B. balbisiana). 

De nombreuses études quantitatives et qualitatives du peuple-
ment à Cystoseira stricta ont vu le jour ces dernières années; en 
revanche, le peuplement à Cystoseira mediterranea est bien moins 
connu. 

Le but de ce travail est d'une part de rechercher quelle est la 
place bionomique réelle de ce peuplement, d'autre part d'étudier 
en détail la nature et l'importance de sa sous-strate sciaphile. 

I. — DESCRIPTION DE LA STATION ÉTUDIÉE 

Les relevés ont été effectués à l'extrémité du cap du Troc, 
pointe battue située à un kilomètre environ au SE de Banyuls (Pyré-
nées-Orientales) . 

(1) Une biocoenose présente un faciès particulier lorsque la prédominance 
locale de certains facteurs écologiques entraîne l'exubérance d'une ou d'un petit 
nombre d'espèces (que ces espèces soient ou non caractéristiques de la biocoe-
nose), sans que pour cela la composition qualitative de la biocoenose en soit 
affectée (PÉRÈS et PICARD, 1964). 
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La plupart des relevés, destinés à suivre l'évolution du peuplement 
au cours de l'année, sont localisés très près les uns des autres; les 
conditions de milieu y sont donc aussi homogènes que possible; la 
pratique des relevés, indispensable à une étude qualitative et quanti-
tative précise, présente l'inconvénient de détruire le peuplement : de 
saison en saison, ce n'est pas le même quadrat qui est étudié, mais une 
série de quadrats voisins supposés analogues; seule une étude statis-
tique longue et précise permet d'obtenir la conviction que cette extra-
polation est légitime. 

Aux mois de février et de septembre, en même temps que le relevé 
dans la station type, un relevé a été effectué à quelque distance de 
celle-ci, destiné à apprécier la variabilité interne du peuplement à 
Cystoseira mediterranea. 

Du point de vue géologique, le cap du Troc, comme une grande 
partie de la côte des Albères, est constitué par des schistes sériciteux 
d'âge primaire. 

II. — MÉTHODES D'ÉTUDE 

Les relevés sont effectués sur des surfaces de 30 x 30 cm; le 
peuplement est entièrement prélevé, y compris la strate encroû-
tante (BELLAN-SANTINI, 19636). 

L'étude se poursuit alors au laboratoire, où chaque espèce est 
affectée de deux coefficients, conformément à la méthode phytosociolo-
gique de l'Ecole zuricho-montpelliéraine (BRAUN-BLANQUET, 1959) : un 
coefficient d'Abondance-Dominance, noté de + à 5, et un coefficient de 
Sociabilité, noté de 1 à 5(1). 

Les différents relevés sont réunis dans un tableau synthétique 
(Annexe I), où deux colonnes supplémentaires représentent la pre-
mière le Recouvrement Moyen Global (RMG), pourcentage de la 
surface du substrat couvert en moyenne par l'espèce considérée (2), 
la deuxième le Degré de Présence (P), noté de I à V, pourcentage 
des relevés dans lesquels l'espèce considérée est présente. 

Enfin, dans certains relevés, chaque espèce a été pesée séparé-
ment, afin d'obtenir une évaluation de la biomasse et du standing-
crop. 

(1) On y ajoute les signes suivants : e = épiphyte, i = endophyte, j = juvé-
nile, < = vitalité réduite. 

(2) Pour calculer le RMG, on fait la somme des recouvrements moyens 
corespondant aux différents coefficients d'Abondance-Dominance de l'espèce 
considérée (+ = 0,1 % ; 1 = 2,5 % ; 2 = 15 % ; 3 = 37,5 % ; 4 = 62,5 % ; 5 = 87,5 %) 
et on divise par le nombre de relevés. La végétation se disposant sur plusieurs 
strates, la somme des RMG peut dépasser de beaucoup 100 %. 

,9* 
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Il aurait bien sûr été préférable de considérer non pas le poids 
humide égoutté mais le poids sec décalcifié; j'ai toutefois opté pour la 
première solution en raison de la petitesse d'un grand nombre d'espèces, 
qu'il eut alors été impossible de peser séparément. 

III. — ÉTUDE PHYSIONOMIQUE 

Le nombre d'espèces par relevé est relativement constant, puis-
qu'il oscille entre 32 et 46 (moyenne : 35,9) ; au total, 85 espèces 
ont été récoltées. 

Le Tableau I compare trois spectres de distribution de ces 
espèces entre les différents groupes systématiques : dans la pre-
mière colonne (spectre qualitatif), il est donné à chaque espèce 
une importance équivalente; dans la deuxième colonne, il s'agit 
encore d'un spectre qualitatif, mais seules les espèces ayant P ^ III 
sont prises en considération; enfin, dans la dernière colonne (spectre 
quantitatif), il est donné à chaque espèce une importance propor-
tionnelle à son RMG (cf. annexe I). 

TABLEAU I 
Spectres qualitatifs et quantitatifs 

Spectre qualitatif Spectre qualitatif Spectre 
(toutes les espèces) (P>III) quantitatif 

Chlorophycées 15,4 % 6,4 % 4,2 % 
Phéophycées 21,7 % 15,6 % 39,6 % 
Porphyridiales 1,2 % 0 <* 0 
Bangiales 3,5 % 0 0,2 % 
Acrochaetiales 2,4 % 3,3 % « 0 
Bonnemaisoniales 1,2 % 3,3 % 0,2 % 
Gélidiales 3,5 % 6,4 % 6,9 % 
Gigartinales 3,5 % 3,2 % 0,5 % 
Rhodyméniales 3,5 % 6,4 % 0,6 % 
Cryptonémiales 16,6 % 27,6 % 29,6 % 
Céramiales 27,5 % 27,6 % 18,1 % 

Total 100 % 100 % 100 % 

Les groupes systématiques qui déterminent la physionomie 
du peuplement à Cystoseira mediterranea sont, tant par le nombre 
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des espèces que par leur recouvrement moyen, les Phéophycées, les 
Cryptonémiales et les Céramiales. 

Les espèces dominantes sont : Cystoseira mediterranea (RMG 
= 56,2 %), Corallina mediterranea (32,2 %), Gelidium latifolium 
(10,6 %), Laurencia pinnatifida (6,9 %), Peyssonnelia polymorpha 
(5,6 %), et Ceramium rubrum (5 %). 

IV. — STRUCTURE ET VARIATIONS SAISONNIÈRES 

Tout comme le peuplement à Cystoseira stricta, le peuplement 
à Cystoseira mediterranea est le plus souvent établi sur un con-
crétionnement de base qui peut atteindre dans certains cas un ou 
deux centimètres d'épaisseur. Son aspect, qui est homogène à une 
époque donnée, varie beaucoup d'une saison à l'autre; en automne, 
Cystoseira mediterranea est réduit à une tige tronciforme portant 
quelques rameaux courts; à partir de l'hiver, sa végétation reprend, 
et il atteint son développement maximum au début de l'été; c'est à 
ce moment là que la structure du peuplement est la plus complexe; 
trois éléments sont à considérer : 

— la Cystoseire elle-même, 
— les épiphytes, fixés sur les rameaux et surtout sur les troncs 

des Cystoseires, ainsi que sur certaines espèces de la sous-
strate. 

— la sous-strate. 
L'examen de l'Annexe I rend assez peu compte de cette grande 

variation d'aspect selon la saison : au contraire, on est frappé par 
la remarquable constance de la plupart des espèces : seules quelques-
unes d'entre elles présentent des modifications significatives de leur 
Abondance-Dominance : Ceramium rubrum est à son optimum au 
printemps, Cystoseira mediterranea à la fin du printemps, Gelidium 
latifolium et Laurencia obtusa en automne, Ceramium gracillimum 
en hiver; Herponema valiantei et Sphacelaria hystrix ne se rencon-
trent qu'à la fin du printemps et en été. 

On peut vérifier statistiquement l'homogénéité relative de la 
composition floristique réelle du peuplement à Cystoseira mediter-
ranea en formant une matrice carrée (Tableau II) : on calcule les 
Coefficients de Communauté de GLEASON entre relevés pris deux à 
deux : 

22'w 
G = x 100 

2R
A
 + 2R

B 
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(I.w = somme des Recouvrements moyens les plus faibles des 
espèces communes aux deux relevés; 2)RA = somme de tous les 
Recouvrements Moyens du relevé A; 2RB =t somme de tous les 
Recouvrements Moyens du relevé B). 

TABLEAU II 

Coefficients de communauté entre les relevés pris deux à deux 

Numéro des relevés 

292 245 251 282 259 258 260 

245 50,8 % - - - - - -
251 60,6 % 49,4 % - - - - -

Numéro 282 52,3 % 53,9 % 67,9 % - - - -
des 259 40,4 % 34,9 % 53,2 % 60,0 % - - -
relevés 258 61,9 % 51,0 % 65,0 % 52,3 % 42,2 % - -

260 40,0 % 33,2 % 46,0 % 37,2 % 50,7 % 59,3 % -
238 60,9 % 35,4 % 66,4 % 56,7 % 56,0 % 41,0 % 45,1 % 

Il est impossible de distinguer, dans cette matrice carrée, une 
variation de l'affinité des relevés entre eux en fonction de la saison; 
d'ailleurs, lorsque deux relevés sont effectués à la même date mais 
à quelque distance d'un de l'autre (relevés 245 et 251; 258 et 260), 
leur affinité est du même ordre que celle qui existe entre des relevés 
effectués au même endroit mais à des saisons différentes; cette 
remarque justifie une étude statistique basée sur des quadrats 
chaque fois différents, puisque le peuplement apparaît très homo-
gène. 

Le Tableau III montre les variations saisonnières de la somme 
des Dominances (Recouvrement Moyen d'une espèce par rapport à 
la somme des Recouvrements Moyens de toutes les espèces du relevé, 
exprimé en pourcentage) des espèces constitutives des trois éléments 
structuraux définis plus haut : les Cystoseires, les épiphytes et la 
sous-strate. 

La sous-strate passe par un maximum en hiver (55,6 %), puis 
diminue progressivement d'importance jusqu'en été; les épiphytes 
connaissent deux maxima, le premier à la fin de l'hiver, le second 
à la fin de l'été. 
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TABLEAU III 

Variations saisonnières de la dominance de chaque élément structural 

Numéro des relevés 

292 

(janvier) 

245-

251 

(févr.) 

282 

(mai) 

259 

(juin) 

258-260 

(septembre) 

238 

(décembre) 

Cystoseires 21,9 % 24,9 % 43,9 % 52,6 % 22,0 % 35,4 % 

Epiphytes 22,5 % 26,0 % 17,7 % 6,9 % 32,4 % 13,6 % 

Sous-strate 55,6 % 49,1 % 38,4 % 40,5 % 45,6 % 51,0 % 

Total 100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 

V. — AFFINITÉS SOCIOLOGIQUES DU PEUPLEMENT 

A CYSTOSEIRA MEDITERRANEA 

L'examen de l'Annexe I montre à l'évidence que le peuplement 
à Cystoseira mediterranea étudié est référable dans ses grandes 
lignes à la Biocoenose des Algues Photophiles en mode Battu 
(= Cystoseiretum strictae) telle qu'elle est connue dans la région 
marseillaise, sur les côtes varoises et en Corse. 

Le Coefficient de Communauté de GLEASON entre le relevé 238, 

effectué en décembre au cap du Troc et un relevé effectué à la 
même époque dans un peuplement à Cystoseira stricta du golfe 
d'Ajaccio (1) est de 41,5 % (si toutefois on néglige le fait que les 
deux Cystoseires n'appartiennent pas à la même espèce) ; il est de 
49,2 % entre le relevé 259 (juin, cap du Troc) et le relevé 237 

(juillet, Cystoseira stricta, Ajaccio), et de 59,0 % entre le relevé 
282 (mai, cap du Troc) et le relevé 208 (mai, Cystoseira stricta, 
presqu'île de Giens, in BOUDOURESQUE, 1967) ; ces Coefficients de 
Communauté sont du même ordre que ceux trouvés à l'intérieur du 
peuplement à Cystoseira mediterranea. 

Dans l'annexe I, les espèces ont été groupées par affinités 
sociologiques. 

(1) in BOUDOURESQUE et MOLINIER, travail en cours. 
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1) Espèces photophiles de mode battu : je considère que les 
dix espèces suivantes caractérisent, à des degrés divers, la biocoe-
nose des Algues photophiles en mode battu : Cystoseira mediter-
ranea, Herponema valiantei, Feldmannia paradoxa, Sphacelaria 
hystrix, Dilophus fasciola var. repens, Gelidium latifolium, G. spa-
thulatum, Laurencia pinnatifida, Boergeseniella fruticulosa et Cera-
mium rubrum. 

A Port-Cros, Gelidium latifolium caractérise la biocoenose de 
la Roche Sciaphile en mode Battu, ou Petroglosso-Plocamietum 
(AUGIER et BOUDOURESQUE, 1968); par contre à Banyuls, je consi-
dère, à la suite de FELDMANN (1937) que cette espèce caractérise le 
peuplement à Cystoseira mediterranea; son passage d'une biocoe-
nose dans l'autre souligne un peu plus leur affinité mutuelle. 

Gelidium latifolium et Cystoseira mediterranea sont les deux 
espèces qui paraissent différencier une sous-biocoenose locale de la 
biocoenose des Algues Photophiles en mode Battu. 

Les affinités médiolittorales de Ceramium rubrum m'ont fait 
ranger cette espèce (1967) dans l'Ordre des Acrochaetietalia; en 
fait, s'il n'est pas douteux que sa distribution « en écaille » (par 
analogie avec les groupes écologiques « en écaille » de GODRON, 

1967) la fasse remonter assez haut dans l'étage médiolittoral, son 
optimum semble néanmoins se situer dans l'Infralittoral. 

2) Espèces photophiles au sens large : ces espèces, que l'on 
rencontre dans l'ensemble des peuplements photophiles de l'étage 
infralittoral, caractérisent l'Ordre des Cystoseiratalia : Laurencia 
obtusa, Crouania attenuata, Jania rubens, etc. 

3) Espèces photophiles de mode Calme : quelques espèces, peu 
abondantes, appartiennent à la biocoenose des Algues Photophiles 
de mode Calme (= Cystoseiretum crinitae) ; leur présence ici est 
accidentelle, sauf en ce qui concerne Cystoseira fimbriata qui, outre 
son biotope principal, présente des affinités secondaires nettes pour 
la « frange médiolittorale » (BOUDOURESQUE, 1967), laquelle a sou-
vent tendance à déborder vers le bas. 

4) On rencontre encore des espèces thionitrophiles (Ordre des 
Ulvetalia), médiolittorales (Ordre des Acrochaetietalia), sciaphiles 
de mode battu (Petroglosso-Plocamietum) et sciaphiles au sens 
large (Ordre des Rhodymenietalia). 

Le Tableau IV permet de comparer la somme des RMG des 
espèces de chaque groupe écologique. 
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TABLEAU IV 

Recouvrement des différents groupes écologiques 

Groupes écologiques 2RMG 

Espèces photophiles de mode battu 
(Cystoseiretum strictae) 83,7 % 

Espèces photophiles au sens large 
(Cystoseiretalia) 

12,1 % 

Espèces photophiles de mode calme 
(Cystoseiretum crinitae) 

1,6 % 

Espèces sciaphiles de mode battu 
(Petroglosso-Plocamietum) 1,0 % 

Espèces sciaphiles au sens large (Rhodymenietalia) 10,6 % 

Espèces médiolittorales (Acrochaetietalia) 3,7 % 

Espèces à affinités thionitrophiles (Ulvetalia) 6,6 % 

Espèces ubiquistes et diverses 60,1 % 

VI. — LA SOUS-STRATE SCIAPHILE 
ET SA SIGNIFICATION 

Un des nombreux problèmes posés par les peuplements à Cys-
toseira stricta est celui de leur sous-strate sciaphile. 

C'est ainsi que, dans le Var, la flore qui se développe à l'ombre 
des puissantes frondaisons des Cystoseires comprend un contingent 
non négligeable d'espèces sciaphiles au sens large (ERMG = 7 %) 

ainsi que des espèces sciaphiles de mode battu (ÈRMG = 5 %); ce 
stock sciaphile, tout en devant être pris en considération, reste 
néanmoins très inférieur (de 10 à 12 fois) à ce qu'il est au niveau 
de la biocenose de la Roche Sciaphile en mode battu : il ne semble 
pas représenter autre chose qu'un développement embryonnaire, et 
du reste fugace, de ce groupe écologique (BOUDOURESQUE, 1967). 

En revanche, dans la région marseillaise, BELLAN-SANTINI (1962, 

1967) observe un développement si important de cette sous-strate 
sciaphile qu'elle est amenée à penser que les peuplements sciaphiles 
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de mode battu ne sont qu'un des nombreux faciès de la vaste bio-
coenose des Algues photophiles. 

Les résultats de BELLAN-SANTINI sont malheureusement diffi-
cilement comparables aux miens car cet auteur n'a pas noté l'Abon-
dance-Dominance des algues; on peut toutefois se faire une idée 
de la sous-strate sciaphile en remarquant que, dans la région mar-
seillaise, on y rencontre Petroglossum nicaeense (P = V), Valonia 
utricularis (P = II), etc. 

Au cap du Troc, la sous-strate sciaphile du peuplement à 
Cystoseira mediterranea semble bien différente : on y rencontre 
sutout deux espèces caractéristiques de l'Ordre des Rhodymenie-
talia, Mesophyllum lichenoides et Peyssonnelia polymorpha; toutes 
les autres espèces sciaphiles sont extrêmement fugaces, et leur Re-
couvrement est généralement négligeable; Petroglossum nicaeense, 
Valonia utricularis et Plocamium vulgare ne figurent même pas 
dans les relevés (Annexe I). 

A quelques mètres de distance du peuplement à Cystoseira 
mediterranea étudié, se développe sous des surplombs une puis-
sante biocoenose de la Roche Sciaphile en mode battu : la somme 
des Recouvrements Moyens des espèces sciaphiles de mode battu 
dépasse, à elle seule, 90 % ! 

La sous-strate sciaphile du peuplement à Cystoseira mediter-
ranea est donc bien différente de celle que l'on trouve sous les Cys-
toseira stricta, et le problème de son interprétation ne se pose pas 
de la même façon. 

TABLEAU V 

Evolution saisonnière de la sous-strate sciaphile 

Somme des 
Recouvrement Moyens 
des espèces sciaphiles 

Numéro des relevés 

292 
(janv.) 

245-251 
(févr.) 

282 
(mai) 

259 
(juin) 

258-260 
(déc.) 

238 
(déc.) 

30,2 % 5,3% 5,1% 2,5% 5,1% 32,7 % 

Son évolution saisonnière est d'ailleurs curieuse (Tableau V) : 
elle atteint son développement maximum en hiver, à une époque 
où la frondaison des Cystoseires est peu développée et où l'éclaire-
ment semble maximum au niveau de la sous-strate, puis régresse 
considérablement jusqu'en été. 

On peut se demander si l'explication de ce phénomène ne réside 
pas dans une « dérive écologique » des espèces sciaphiles en question, 
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qui présenteraient sur la côte des Albères des tendances photophiles : 
j'ai d'ailleurs observé de telles dérives (dont le moteur est en général 
une compensation des différents facteurs écologiques) chez de nom-
breuses algues méditerranéennes. 

Bien qu'il convienne de ne pas écarter a priori cette hypothèse, il 
semble qu'elle soit infirmée par l'étude parallèle très détaillée de divers 
peuplements sciaphiles que je poursuis actuellement dans la même région. 

Il me paraît plus probable que la quasi-disparition des espèces scia-
philes soit due à la conjonction de deux phénomènes : d'une part, après 
intégration de tous les facteurs du milieu, le biotope leur serait beau-
coup plus défavorable que dans la région marseillaise : elles s'y trou-
veraient donc en déséquilibre permanent; d'autre part, la morphologie 
de l'espèce monodominante, Cystoseira mediterranea, qui présente une 
tige tronciforme assez rigide au-dessus de laquelle les rameaux forment 
voûte, permet de penser que la quantité de lumière parvenant en été 
jusqu'à la sous-strate doit être beaucoup plus faible que sous les peuple-
ments à Cystoseira stricta, sinon dérisoire : les espèces les moins bien 
adaptées à ce biotope ne survivraient alors que difficilement à un 
métabolisme déficitaire, dû à l'éclairement presque nul. 

Quoi qu'il en soit, et quelque soit l'hypothèse qui sera ultérieurement 
retenue, les conséquences théoriques de la présence quasi-vestigiale des 
groupes écologiques sciaphiles en sous-strate des peuplements à Cysto-
seira mediterranea sont très importantes, tant pour la compréhension 
des biocoenoses sciaphiles que des biocoenoses photophiles. 

VII. — BIOMASSE 

Il serait intéressant de comparer la biomasse (poids humide 
égoutté) du peuplement à Cystoseira mediterranea avec celle du 
peuplement à C. stricta, bien connue depuis les travaux de BELLAN-

SANTINI (1963a, 1967, 1968); l'auteur, qui a travaillé dans le golfe 
de Marseille, donne les valeurs suivantes, calculées chaque fois 
d'après cinq grattages : 

— au mois de février, le poids humide des algues est de 299,5 g 
pour une surface de 400 cm2, soit 7 487,5 g/m2. 

— au mois d'août, le poids des algues atteint 13 845 g/m2. 
Les pesées que j'ai effectuées sont trop peu nombreuses pour 

pouvoir être comparées valablement avec celles de BELLAN-SANTINI; 

je me contenterai donc de donner les chiffres extrêmes (1788 g/m2 

en janvier, 1,0 120 g/m2 en juin), à titre indicatif. 
Le tableau VI rassemble les pesées espèce par espèce effectuées 

pour les relevés 282 et 292. 
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TABLEAU VI 

Poids humides égouttés, espèce par espèce 

Numéro des relevés 292 (janvier) 282 (mai) 

Cystoseira mediterranea 927,3 g/m2 7394,0 g/m2 

Corallina mediterranea 513,7 644,0 
Mesophyllum lichenoides 210,1 11,5 
Laurencia pinnatifida 10,6 236,0 
Peyssonnelia polymorpha 51,8 19,2 
Ceramium rubrum 0,4 144,0 
Gelidium latifolium 32,4 0,9 
Aglaozonia parvula 4,0 12,4 
Ceramium ciliatum 0,3 12,2 
Ulva rigida 1,8 3,4 
Lomentaria clavellosa 1,0 0,2 
Gastroclonium clavatum 1,5 4,8 
Gelidium spathulatum 9,5 
Ceramium gracillimum 8,7 n 
Amphiroa rigida 3,6 -
Cutleria adspersa 2,9 -
Lithophyllum incrustans — 7,2 
Autres espèces 9,0 3,7 

Total 1788,5 g/m2 8496,3 g/m2 

CONCLUSIONS 

Les peuplements à Cystoseira mediterranea de la côte des 
Albères sont connus depuis fort longtemps, mais on ne possédait 
pas jusqu'à présent de données qualitatives et quantitatives chiffrées 
permettant de les comparer statistiquement aux peuplements à 
Cystoseira stricta des côtes de Provence. 

Je me suis attaché également à suivre le devenir de la sous-
strate sciaphile, ultime aboutissement marginal de biocoenoses scia-
philes dont l'individualité est souvent contestée. 

Cette étude, basée sur un trop petit nombre de relevés, n'a pas 
la prétention d'épuiser le sujet; il ne s'agit dans mon esprit que 
d'une première approche, et les conclusions que j'esquisse ne sont 
pour le moment que des hypothèses. 
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RÉSUMÉ 

L'étude phytosociologique du peuplement à Cystoseira medi-
terranea montre sa relative homogénéité floristique, dans le temps 
et dans l'espace; sa flore l'apparente étroitement au peuplement à 
Cystoseira stricta bien connu sur les côtes de Provence, mais la 
sous-strate sciaphile y est beaucoup moins développée. Le poids 
humide égoutté des algues était de 1,8 kg/m2 en janvier, et de 
10,1 kg/m2 en juin. 

SUMMARY 

A quantitative and qualitative survey on the algal community 
of the Cystoseira mediterranea (biocoenosis of the exposed and pho-
tophilous seaweeds), at the upper limit of the " étage infralittoral ", 
reveals that it is rather uniform. Thèse investigations comprise the 
analysis of sample plots regarded as représentative, using the phyto-
sociological scale of BRAUN-BLANQUET. Biomass values are varying 
between 1,8 and 10,1 kg/m2 of wet weight. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Die pflanzensoziologische Untersuchung des Cystoseira medi-
ferra/iea-Bestandes zeigt dessen relative Homogenitât ; die 
Zusammensetzung seiner Flora âhnelt der von Cystoseira stricta, 
die an der Kûste der Provence bekannt ist. Das Frischgewicht der 
Algen pro m2 variiert zwischen 1,8 kg im Januar und etwa 10 kg 
im Juni. 
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ANNEXE I 

Relevés phytosociologiqv.es 

Numéro des relevés 292 245 251 282 259 258 260 238 

17-1 10-2 10-2 30-5 15-6 16-9 16-9 28-12 
Date 1969 1967 1967 1968 1967 1967 1967 1967 "S "« 

20 20 10 20 15 15 20 20 1 J 
5° 10° 10° 5° 5" 5° 10° 5° £ = 

-S S 
Exposition NE NE SO NE NE SO NE NE 
Recouvrement 100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 98% 100 % « o 

ce e Q D. 

CYSTOSEIRETUM STRICTAE 
(espèces photophiles de mode battu) 

Cystoseira mediterranea Sauv. 3.2 3.2 4.4 5.5 5.5 3.3 3.4 4.5 56,2 % V 
Gelidium latifolium (Grev.) 2.3 1.4 2.1 1.5j 2.3 3.4 1.4 10,6 % V 
Laurencia pinnatifida (Gmel.) 1.2j 1.1 2.2 2.3 1.2 1.2 2.2 6,9 % V 
Ceramium rubrum (Huds.) 1.2e 2.4e 1.3e 2.3e 1.1e 1.3e + e< +e 5,0 % V 
Gelidium spathuhtum (Kiitz.) 1.2 + 1.3 1.3 1.3 1.3 1.6% IV 
Boergeseniella fruticulosa (Wulf.) +e< 2.3e 1.4e +e 2,2 % m 
Herponema valiantei (Born.) 1.3i 1.4i 0,6 % il 
Dilophus fasciola (Roth) 

var. repens (J. Ag.) 1.5 +j 0,3 % ii 
Sphacelaria hystrix Sunr. +ï +i 1.3i 0,3 % ii 
Feldmannia paradoxa (Mont.) 1.5e +e 0,3 % H 

CYSTOSEIRETALIA 
(espèces photophiles au sens large) 

Crouania attenuata (Bonnem.) 1.2e 1.3e 1.4e +e +e 1.4e +e 2.4e 3,2 % V 
Sphacelaria cirrosa (Roth.) 1.1e +ej 1.4e +ej +ej +e +ej 0,4 % V 
Laurencia obtusa (Huds.) 1.2 1.3 1.3 2.4e + 2,8 % IV 
Amphiroa rigida Lamour. 1.3 + 1.1 1.1 1.1 1,3 % IV 
lania rubens (L.) +ej 1.4e +e +e< +e 0,4 % IV 
Lithophyllum incrustans Phil. 1.3 1.5 2.3 1.3 2,8 % m 
Lithoderma adriaticum Hauck 1.4 1.4 1.3 0,9 % il 
Feldmannia lebelii (Aresch.) 1.3e 0,3 % i 

CYSTOSEIRETUM CRINITAE 
(espèces photophiles de mode calme) 

Herposiphonia tenella (C. Ag.) +e +e +e +e +e +e 0,1 % IV 
Halopteris scoparia (L.) 1.1 1.1 1.1 0,9 % il 
Cystoseira fimbriata (Desf.) 1.1 + 1.2 0,6 % il 
Jania corniculata (L.) + e +e =-0 il 
Liebmannia leveUlei J. Ag. +e ~0 i 

RHODYMENIETALIA 
(espèces sciaphiles au sens large) 

Peyssonnelia polymorpha (Zan.) 2.4 1.4 1.3 1.4 1.3 1.4 2.3 5,6 % V 
Mesophyllum lichenoides (EUis) 2.3 (+) 1.5 1.1 1.4 2.3 4,7 % IV 
Apoglossum ruscifolium (Turn.) 1.3e +e 0,3 % II 
Rhodymenia ardissonei Feldm. + e =- 0 I 
Amphiroa beauvoisii Lamour. + =■ 0 I 

PETROGLOSSO-PLOCAMIETUM 
(espèces sciaphiles de mode battu) 
Caulacanthus (?) rayssiae Feldm. +e + +e =■ 0 II 
Myriogramme minuta Kylin +e< +e +e - 0 II 
Callithamnion tetragonum (With.) 1.2e 0,3 % 1 
Gymnothamnion elegans (Schousb.) 1.5 0,3 % 1 
Cladophora coelothrix Kùtz. 1.3 0,3 % 1 
Géranium echionotum J. Ag. +e 0 1 
Rhodophyllis divaricata (Stack.) + e 0 I 
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ANNEXE I (suite) 
Relevés phytosociologiques 

Numéro des relevés 292 245 251 282 259 258 260 238 

17-1 10-2 10-2 30-5 15-6 16-9 16-9 28-12 
Date 1969 1967 1967 1968 1967 1967 1967 1967 

20 20 10 20 15 15 20 20 
5° 10° 10° 5° 5° 5° 10° 5° 1 s 

tice 

NE NE SO NE NE SO NE NE II 
100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 98 % 100 % & e a S. 

ACROCHAETIETA LIA 
(espèces médiolittorales) 
Gastroclonium clavatum (Roth.) +ej 1.2 + 1.2 +e 1 .le +j 1,0 % V 
Ceramium ciliatum (Ellis) 1.5 1.4e 1.3e +e 1.4e 1.3e 1,6 % IV 
Porphyra leucosticta Thur. 1.3ej +ej +ej 0,3 % II 
Ckaetomorpha capillaris (Boerg.) 

var. crispa (Schousb.) 1.2e +e 0,3 % II 
Cladophora dalmatica Kùtz. + + » 0 I 
Ralfsia verrucosa (Aresch.) 1.2 0,3 % I 
Mesospora mediterranea ? Feld. + » 0 I 
Cladophora taetevirens (Dillw.) + =■ 0 I 
Gelidium crmale (Tura.) + =■ 0 1 
Neogoniolithon notarisii (Duf.) + s» 0 I 
Chondria boryana (De Not.) + =■ 0 I 
Callithamnion granulatum (Duel.) +e !" 0 I 

ULVETALIA (espèces à 
affinités thionitrophiles) 

Ulva rigida ? C. Ag. 1.1 1.5e + 1.4 2.4 1.2e 2.2 1.4 5,3% V 
Gigartina acicularis Lam. 1.3e 1.3e 1.3e +e +e + e +e 1,0 % V 
Colpomenia sinuosa (Mert.) + 1.2e + 0,3 % II 

ESPECES DIVERSES & 
UBIQUISTES 

Corallina mediterranea Aresch. 3.4 4.5 3.3 3.4 2.4 3.3 2.5 2.4 32,2 % V 
Cyanophycées indéterminées + e +e + e +e 2.1e 2.1e +e 3,8 % V 
Diatomées indéterminées + e 1.1e +e +e +e 0,4 % IV 
Mélobésiées indéterminées + +e 1.3e 1.3e +e 1.1e 1.1e 1,3 % V 
Aglaozonia parvula ? (Grev.) 1.3 1.3 2.4 1.3 1.4 + + 2.4 5,0 % V 
Ceramium diaphanum (Lightf.) +e 1.4e 2.4e 1.1e 2.3e +e 4,4 % IV 
Dermatolitkon sp. 1.4e 1.4e 2.4e 1.4e 1.1e 3,1 % IV 
Ceramium gracillimum (Griff.) 2.4e + e +e +e 1.4e 2,2 % IV 
Licmophora sp. 1.3e +e 1 2e + e +e 0,7% IV 
Cladophora sp. 1.2e + 1.2 +j +j 0,7% IV 
Falkenbergia mfoîanosa (Harv.) 1.4e +e +e< +e< +e 0,4 % IV 
Lomentaria claveilosa (Turn.) + e +e +e + e +e 0,1 % IV 
Dermatolithon pustulatum 

var. coraVinac Crouan 1.3e 1.2e +e +e 0,6 % m 
Acrochaetium sp. +ej -rej +e +ej =■ 0 m 
Ceramium tenuissimum (Lyngb.) 2.4e 1.5e 2,2 % II 
Aglaozonia melanoidea (Schous.) . \ 2.4 1.4 2,2 % H 
Melobesia farinosa Lamour. + e +e 1.2e 0,3 % II 
Pringsheimiella scutata ? (Reinke) 1.4e + e +e 0,3 % II 
Dmya sp. + e + e +ej - 0 II 
Polysiphonia sp/ * +e + e +e =• 0 II 

(lj Les espèces suivantes ont également été récoltées : relevé 292 : Cutleria 
adspersa (1.2e), Neomonospora pedicetlata (+e) ; relevé 245 : Ceramium tenerri-
mum (+e), Antithamnion elegans (+e), Erythrotrichia sp. (+e) ; relevé 251 : 
Codium uermilara (+), Erythrotrichia carnea (+e), Nitophylum punctatum (+e), 
Bryopsis sp. (+e) ; relevé 282 : Neomonospora pedicetlata (1.5e), Melobesia mem-
branacea (+e), Goniotrichum cornu-cervi (+e), Enteromorpha sp. (+ej) ; relevé 
259 : Erythrotrichia sp. (+e), Cladophora lehmanniana (1.3) ; relevé 258 : Acro-
chaetium daviesii (+e), Entocladia viridis (+e), Bryopsis sp. (+e). 


